Joachim Du Bellay (1522-1560)

· 1522 – JDB naît à Liré en Anjou
· Dernier des trois enfants de Jean Du Bellay et Renée Chabot
· Famille de la petite noblesse
· Orphelin de père en 1523 et de mère en 1531 ; il est confié à son frère aîné ; abandonné à soi-même
· Il songe à la carrière militaire ; idée vite abandonnée
· 1543 – au Mans, il rencontre Pierre de Ronsard (1524-1585) et Jacques Peletier (1517-1582)
· 1545-46 – études en droit à Poitiers ; garde des contacts avec Ronsard et Peletier ; il s’initie à la poésie
· 1547 – il entre au Collège Coqueret à Paris (début du règne d’Henri II), collège humaniste, dirigé par l’helléniste Jean Dorat/Daurat (1508-1588), un passionné de poésie ; étude des langues et auteurs antiques
· Il retrouve Ronsard, lui aussi élève de Dorat ; création du groupe appelé la Brigade (Ronsard, Du Bellay, Baïf + étudiants d’un autre collège, comme Jodelle, Belleau, Grévin) : goût de la langue française et de la poésie ; en 1556, Ronsard nomme Pléiade (constellation/sept poètes d’Alexandrie, IIIe siècle av. J.-C.) un sous-groupe de la Brigade, une sorte d’élite (Ronsard, Du Bellay, Baïf, Jodelle, Peletier, Belleau, Pontus)
· Renouvellement poétique accueilli à la cour
· Imitation de l’Antiquité / suprématie des Anciens (ni traduction ni copie) qui se transmet jusqu’à la littérature classique + inspiration
· Influence de Pétrarque
· Forme (rejet des formes médiévales ; essor du sonnet et du vers alexandrin ; recherche musicale)
· 1549 – JDB publie La défense et illustration de la langue française = « manifeste » de la Brigade/Pléiade ; réaction à l’Art poétique de Thomas Sébillet qui défend la poésie de Clément Marot (1496-1544, fils du rhétoriqueur Jean Marot ; reprise des formes traditionnelles – odes, ballades et rondeaux – et introduction du sonnet)
· Manifeste en 2 parties : langue française et poésie
· Défense de la langue : éloge du français ; égalité aux langues antiques et à l’italien ; contestation de la négligence envers la langue française (vs langues mortes) > contribution à la diffusion d’une langue nationale (N.B. : Ordonnance de Villers-Cotterêts, 1539 ; le français remplace le latin dans les textes juridiques et administratifs ; la variété de l’Île-de-France/Paris s’impose)
· Renouveau poétique : critique de la production existante ; imitation des genres anciens (ode, élégie, satire) et du sonnet au détriment des genres médiévaux (rondeaux, ballades) ; spécificité nationale des sujets/engagement patriotique ; enrichissement de la langue et des procédés formels (rime, figures rhétoriques) ; la littérature comme acte national
· 1549 – Publication de L’Olive,  recueils de sonnets d’inspiration pétrarquiste (cf. Laure) ; chants d’amour pour une dame
· 1553 – JDB suit le cardinal Jean Du Bellay dans une mission à Rome pour défendre auprès du pape les intérêts d’Henri II contre Charles Quint
· En voyage vers Rome, il s’arrête à Lyon où il rencontre Maurice Scève (1500-1560 ; 1544, Délie)
· 4 ans à Rome : JDB s’occupe de la demeure du cardinal ; il est chargé de l’intendance
· Séjour décevant : la joie d’être dans le bassin de la culture antique et italienne se transforme en souffrance ; de l’enchantement à la désillusion ; la capitale culturelle et spirituelle ne correspond pas à ce qu’il avait imaginé
· 1558 JDB rentre à Paris ; vit de bénéfices ecclésiastiques ; il fait paraître 4 recueils (Les Regrets, Divers jeux rustiques – reniement du pétrarquisme –, Les Antiquités de Rome et le Songe, Poemata – en latin)

Les Regrets (1558)

Recueil de 191 sonnets en vers alexandrins ; unité du recueil selon l’art poétique d’Horace
Structure :
· Textes liminaires (Ad lectorem, en latin ; À Monsieur D’Avanson, conseiller du roi ; À son livre)
· Sonnets 1-5 : définition de sa poétique
· Sonnets 6-49 : élégiaques
· Sonnets 50-156 : satiriques
· Sonnets 157-191 : hétérogènes ; prédominance de l’éloge
Les interlocuteurs :
· Les sonnets sont adressés à plusieurs personnes
· Principe de la correspondance : dans l’éloignement de sa terre natale, JDB ressent le besoin de rapprocher de ses amis
· Inspiration d’un genre antique : l’épître (modèle d’Horace), poème de longueur variable adressé à un personnage réel ou fictif (chez JDB ne reste que l’adresse ; forme fixe du sonnet)
· Inspiration des Tristia d’Ovide : exilé sur la mer Noire, il décrit son malheur ; la poésie est sa seule raison de vie ; unité de l’ouvrage (élégie sur l’amour ; sur la religion et la politique ; ses regrets)
· Les interlocuteurs : membres de la Pléiade (Ronsard, sonnets 8, 10, 20, 22, 23, 26, 98, 140, 147, 152, 181) ; amis et intellectuels humanistes ; personnages politiques ; ecclésiastiques ; la cour (Marguerite, fille de François Ier, 174, 175 ; le roi 191) ; personnages inconnus ; divinités ou personnifications (France 9 ; dieux 44 ; nature 45 ; Vénus 93 ; ma déesse 96 ; sa Muse et Catherine de Médicis 171)
Caractéristiques :
· Le thème de la comparaison : personnages réels ou mythologiques (besoin pour le poète de se situer par rapport aux poètes de la Pléiade (3, 16, 22, 152 : Belleau, Baïf, Peletier, Jodelle) ; spatio-temporelle (France et Italie)
· Le thème du poète : chaque poème met en relief la condition du poète (lui-même ou en général) ; son inspiration, sa poétique, son besoin de protecteurs…
· Le thème de l’exil : un séjour obligatoire et terrible (8, 9, 15, 19) ; Rome, ville dégradée, lieu de vices, qui suscite le dégoût (90 et suiv.) ; regard critique sur la France ; le retour (128 et suiv.)
L’élégie (6-49)
· 6-14 : expression de la souffrance ; absence d’inspiration artistique (6, 7) ; consolation dans la production poétique
· 15-48 : expérience malheureuse du séjour à Rome (plainte sur l’intendance, 15 ; l’éloignement des amis, 19 ; le voyage comme erreur, 24, 25 ; le regret de la terre natale, 31)
· 49 : sonnet de transition ; entre l’élégie et la satire
· Sentiments d’ennui, de douleur, de nostalgie
· Expérience négative du séjour contrebalancée par le soulagement que procure l’écriture
La satire (50-156)
· 50-127 : la vie et les personnages de Rome ; mais aussi des types (la prostituée, 90, 92, 97 ; le pédant 68, 75 ; l’hypocrite, 71)
· 128-138 : le retour en France (Suisse, 136 ; Lyon, 137)
· 139-156 : critique de la cour de France (désillusion la France ne diffère pas de l’Italie) ; la manière dont le poète doit s’y comporter (le courtisan, 150)
L’éloge (157-173)
· 157-173 : les poètes de la pléiade et quelques personnages de la cour (Marie Stuart, 170 ; Catherine de Médicis, 171)
· 174-190 : Marguerite de France, fille de François Ier et sœur d’Henri II ; éloge stéréotypée de la princesse (grâce et douceur, 175 ; comparaison avec Rome, 181 ; appel à la défense de l’art, 190)
· 191 : le roi de France

